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Tere-Nenve stur la dé mioîn de son p-édecesseur, au lieu de Proc. GI. à
e du Man, colie on l'avait til ti'îihord.

-Tn 3:ipplément di .Nouvlliste Vanidoù du19 mai annoncare que la

guerre c'iile u a. téeinans Ile Vilani-. Les hbîitans du Haut-Vnlais se sont
erpäré-î de Sion ; cux du B i,-V-anis se sent levs en matisme. Chicuni J,

dêîîr paitia n-ques pièce'ls de onnu. Un collision est imminente.
D'aprè des iunc-lle- le I.tusttîî en daLe du 22 nmai,la lutt recn le Hau;

tt la' Be-V"aWi 'st ni wni nt.,mtemiieiît terminée, par suite de hi dispersiun
conplète deS milices d. Mm.. Le 21 oni.i dns la matinée, la clonne
du B.is-Valaiq en fsan a retnite -ir Saint-Mnaurie, a été attaquée niu

dtMéfdm Trwni. L- u-s éi a eté assez lîngue i il y a euno trenine de
tués, pn'rmi fsqîue ts . de Nim:ê. de Wrr.et Garerx, donit les enavres

ont été, di-on, liîrriteîni n îs'ilès ; 400 hommes du Ba-Vaiais on; réus
àiraverser Pa a g-ié -in, "u -i itré vif; le reste, au nombre d''nviro-

£00 himncmes, a rebroussé chenin à Mlartigny, et là uet dispermé de tous les

~ Ilfa lnng.enc qu'oie sourde aitation régne dans le Valini : c'est le :-é-
*ultat de ce c"nift îidé's tqui jîiouentn rôle fréqIueit dns l istoir' r n-
née et [résenite [ leat kghetvique.Oependat,depuis le 1er mai ier-
aiercetue au intion yavit pri. un enrFere tseza incuitant pour due le grand-
con"ed d.. Sion dlnt la mtajit nartient tnx Haiui-Vlnainns, crût deoti
demander une i:terventin fdéraie au vnrirt quil'a accuellie.

:T'.Ts-rxts.

Débiordement du jiei sipi.-D ners' présens elfiuiurs dont il mc7rue
la Louisicn.-La ville le St.-Loui.-Sont tei.r.

Saint-Louis (ikeotni), :24 muai 184-.

Je vien, Ntnieur, de des.înrte la vnîe de I Ohio, depuis Ptiubmurg
jusqu'à la peu' vile le Gio, ,ituee aiu eOflu-nt de l'Ohài e du Amisisiip4
et de rmna:e'r ei-e derii-è' rivière jusqu'à Si.-Louis. Le speciaele que
rai eu sous les yeux étnt iune étrangeté vraiient siîiante. Ce n'a c
qu'une long-e ,cène d-- dé'tstauions, mais va;iue à 'fini et horriblemenî

pittoresque. Viuu savez que es pluier, qi> viennent de tombcr penaln-
presque une qîinz:i'e dans l'ouest, otw fait dZborier toutes les r iént
de cette ceirée huit lies naux multipliée abottissent à deux grmuls li-.
celui de l'Ohie es c'lui du ilicssii. Les debirAments ont naieît um
hauteur qui était anns pré'édlni, excepté peuit-tre dnus l'anne 1785. où
le·Minissii -- 'e; é e é à 30 pieds au-desus de sn niueau ordnairi, si lptV
en croit les vuiellardis e 'e't" éput-. L'étendue îes terres tmodéme , I'
nombre des cnhaubes del défichetre (/og cbini) en-ahes. celui des animnut
engloti'> sont ncalcultaiblez-- Depuis Cairo jîsqu'à ',ainit-Loîii. on ne voit

que fermer ahandonnées, qu'nnirnuzx errant s au milieu de prairies qii smon
devenue de lors: et tui ne leur ofTreni plus de pàture. Les cchons, le.
boeuf, les 'hie, le- chvaux, cherchienit leur vie à la nng-, nltunent
comme le> e'nn-nis, les reculs 1tôes îles f. ries qui s'accîilomoeui as-ez Lien
de cet état les chneQ. Le Misi-sipi est effryait ; so; cour, de raide
qu'il étai;, em devenu torrentîeux: et, deux fuis le leamaîhui qui nous
portait a 'édé à la fure du errnt, deux fi a reeilé au lieu d'ava"cer.
Les cadav es d- fAonr; entière fient, lem bia' et ' checeix penilants. ti

mtlieu de ct ahinie ; les 5teamboas sont à haque in-tant, oblligé, d'arrêteî:
!eur marche. pnur ne pas heurter trop rulment c'ntre c-s géAns déar-
nés. A S,'int-Louii, toutt le uai, appéelé L"vée, est innnde. Des ma-
sons sont ahand.nnées, car plena n uetlt leur ecrî d étage. Les nean>

buats ne communiîîuent avec lec trottnire, deimeures libr's. n'a tte de
longues pinhes ajoutée.: lM unes au hru, des autres. Eit face de Sauit -
Louis, de lnutre côté de la rivière, la petie ville Illions-ivn a tius gp ha-
bitans réfîgiés dan'i les grenier. Oi va leu viiter en Unteau. Anu-deisu,
de Saint-Louis, c'est encore pue ; le. plaine. son ph.s lineS, eu par in-u.
séquent, plus envahies. Au ieu de suivre les sinuosilé- du Aliri-ii, hu-
steambuatcoupeut sntut droi à iraivers lemhampyet queies-un s'aiacre;.'

à-la cheminée d'une cabane, nu sutmmet dn arbre. O n'a cu à dépl ne
la perle que de qîuelites prrsonnes noyées dnis ce déleuge i-sipiaent, e-.

depuis hier, la population a contaté, avec satisfcdion. un rn:n.neuem't
de baisse, qu f-1A espérer une prochaine déliveance. Mni le digus înu':
seront pas moins immenies, surtout dans la partie basse de la val!ée du Al e
sissipi. Les plantatiois ie eotin et d sucre de la LoiSiane dJdivent avas
hnrriblement snouflert. Oie n'est iuniee point ici saus quelques e'iies sur

le sort de ha Nouvelie-Orléana. Ele est, comne vou le savez, sur un
terr'ain-pli- bas que le niveau du fleu e, conne les invnsions duuel clb

- iest g rantie que par une levée, ou ligue on terre, fort peu raiutraite. La
Nouvelle-Orléan, cette fois encore, probahlenent, en sern quitte pour ln
peur. Mais ses habitants, et ceu:i île la LoIisiane entièr', reçoivent un
grand et utile enseignement de c- qui vient de se naser. On ne pet, e'
effet,:que prévoir dans lavenir quel q ue astaitrophe terribule por ce oich' et
beau pay, s'il n'entreprend pas de luter sérieusement et infatgabement
contre les dangers dont il est menné. Cen dangers tru'ront de jîur etu
jour. Le niveau dle presque toites les rivières tend à s'éleve-r par Puite
des dépots qui se forment au 'nd de leur lit. On peut citer, par xemple-
le P8 en Italie, qui, après avoir été j¿lis au niveau,si ce n'est au-e-sus de'
terrus riveraines, est auijoui'hui de trente pieds plus élevé en Certaines et-
droits, oÙ le villes exi-antes sont protgipes par Ds digues de rette hauteur.
Le6Missis-upt, étant un des fleuves les plus bourbeux qui existent, doit, pu

Sque -u autre~ obéir à cette Il d'exhaussement insensible, ntaIs inceotrant.

Ce n'est pas tcut. Judis le surplus le -ss e:, nî 'épandh, n
vou!n, sur les ueuhlts d'une longueur -le ix Un sept cents heues - î.
eluscs, ouveries iar Iin nature ins lo deI. oi î l dl haut de la vallée - .
raient le S al1 iles îirrs J'en h.. Mu n;j i tni u ehnu jour di pi

,n plue, lem déserts se peupij.-nt, Me rétS se .*lf.h-h, n>. b-, O yprières Ma.-
.aiîiientî. les m a i se deI'serbes . t .r n . l tuii ;:rt de prérf ci' a r s.
travaux, c'emt lelevmion i'une ilgue qui prio ge le dér i ch. ur erIre ri-
vasion des eati. Pei à petainn, le' r e nnw . I cumps"mrine,

et lus il sern encaisse, plus mon niveau P.hnusm eien, ph- un s'en arnî:ias
dans le haut de la vallAe, phts on en srn ieiacé dai - li as. V1à le
péril logique, cernais, que ivent d air t e jprrer les Lmubinns. Un
des premiers moyen-: de su lm e,nplyer enah îe dlayer le 'oiurs. a 1.-
jourl'lui Presque art é, del'Achafal-y, lw'tite' rivir. mu byou, qui coim-
munique nEe rO'(en' n qui er irét de déui g g-' Alieispi. Lnis le@
hnhitants de la Nouvelle.Odéans regn. ni qu'en déserunni roue rivière
le i' si pi tut cti er i'eni prer.e e cours et qpie leur ville nie Ne trouve .

se. Voilà piuquoi n a r:n r ai; pour l'AtLafalayn. Il f.udra tôt ou
tarl. je le crois. revenir de ce senit ntîui nu.èê (:l- cini.e et (ulégïsnie, et

tran'teî avec le layu pu:r - e pas être ei glouti par le fleuie.
Diu reste, moiîeur, etne nle du Absissipi fit chaune jiur de 5 pas dm
n t vers ss gtesqîews làestinte. C'es-t 15 qeret nrjo huii le centre

le l'em:ratintt, le n.ouvim"e: d'exp-nion de àn societé nuérienine. Cu
niouvement ted ince"mmntil vers l'Ouet, lefur w-est, cionilie iC n dit cn
<c pay,. Civcinaii et I.diép é ile ant dpa-és par ce flux envahissan ;

s deux rités c'nt ces-e il m bi leui Joput les ruite pour ai-
'ir pus bdn, comqiueue nt u îté et nhimrir ou aller à

ells. A ussi, indis que t.utes e i dIes s'i o statio-nnirs ou décrois-
,oltes, reIe de Saint-Louiis 1it îne utarche:îsce re ie. j lo. marnp ées.

Tut y est en progròs. LWs ytn-rer. y rriveut po r mte', el tixett leurs
pténates au nmbre îe 7 ü S tuillu aîunne ; les tanisons s'y ctenstruiçcrt
ornmme par eUhimere, I paot lfre à 'iril ine (lnu:té îe steamll'nts

ga. h ielle de la NMuveli-eOr n-a, i t cà côt d ee et tic eti les rodes
.e Louisiie em de Cincii:ui senmient toui à inii mortes. Saint-Louis e>t

nppe!é à devenir u-e grt e1 c ! C'est nîjmd';ui !a pore- d'un monde
eenre dléi-rt do i e a -' rdr iun j-tir e- îclre d1'un1 moidie- civili>e 1

New-Y'k nu NmId. la Nmu lle-Orb.-aue au SUd e; St.-L-us ü l'àu. si, for-
mirnî nla bdsetii re îe ce v-ts:e vit:e la: u n J'ain té par l'Alan-

tue et de lontre Pr PC'îC:m P:n fine.
La popultionî d Sainî-l.id -t :wj, trd-.ii Tde 35 à d0 mile mnA . On

y otMt Meiz - mili icathtili<1-. tanit Fi-eilhinduis Ai; è ieni. Le
evelpremenit qi' le Patlicîn-e . plis lrri O i - i e chose re'-

nmrquabh.. I n jetant hs bies de son en .ire o.n.- ces m rnrees i a; ées à
le ii grandes de-iné- s, le iatlo'iciset e a lit PU art:e pévi-ien admira-
bMe. Su-, nvenir se trîu;v ainsi l iédî'ria a ic mini de 'OQîes; ; il

randira avre lui, ri t Pe t fhEte de la rPgiîi ri ine n f ra rue desainer
.- e plns en ph- prfndenent -- îlf:vurel. de fi aur : . île earntére nn-
:iînal qui e st. nt -tre ceS co n éî' et l- re-ste île V.ý tl. A Citicinati.

à Loui.vile, à Saint.Lo i, lM ru i-h -ees out i. e n t.jî rité r-lativ- sur les
ntt:res >re-res. Ot t n c nit-pt. .C00 à Li i.ae. A, i-i, dans cis dive r'sem la-

i-lis>, n ioutelle îles inied. s des alt enthol!ies ie Philadehie a-t-
Ale proui; ur-e indintoit prmfumle. UAe :"întai e îe ce gene n'auran

eu par ie, je voun 'as-ur, aucun sur s pour ses auteura. F. G.

Qiuque année, a près la révolution île jtuil!et,tn jeune honm m le vingt an
M.Jînn erniar, rtat vers lis iuntre heures riu nitra de l'îurieur où il

éttii eroployé. C'ét;,i; un grçoin iun- si f-aispniw ia h petu e tellernent
p.plernent.et triés exnit t ler à A rer u e vu n i ni " c et do mois.Du res-

te hNi. généreux, le œur -ur la main, une tw ili-e ; un de c-s jeunes
gens rare. que la natur- a pi tii sans nL'h-r a ltur nrgile Ir venin de égïu-

mei le nus ce anere die î itinilii et de in cujiîité. Beri.ard éini un do
'es bonue qui n~e ioit pas faits pur faire f-rtune, i :îis qiu' une fMe

bieî faisant et imtnocrue ne s'n tmse à v ciuer ir i x h l, lîrles et le d-a-
O ni. DI. Bernarld était loin d'ilre k.il. ti ao il .'in-i ren.niii:ble non

plus ni par éli g- ne' de sa toutrnire ni par In beaitè Je sa figure : il :"vait
i. visnge gai, lai; franc et auer, oili spir it.el, t tn c. ce avamnages il se

paciit de bentté.
le jou:r dont inotus parons il était p'us hurnex qu'un oi ; il venait do

touiber ses émolumen!s et une gratiEiatil de ci ni francs que le caipaier du
ministère lui anit payée en or.

-E-us bien sûr, niait-il demanid au nicsier, en recevant ces rinq
nnpoléon, é'env-u-s lien ,i que cti- gratific atbun sait piour noi, Jean
Bernaid ?-Trés-.r, monsieur.

-- M. le irniiistre ost bien niinable, uit-il en enîpolahnti Forn or.
Mais 'ette amnailité du i-tre d't'i venait-e'lle D'ne erreur, enrt

doute. Quoiqu'il en fût. Bernard se proriit d'.ller le 'oir h l'Opéra, et tout
î.n faisnt sonner see 'spères dais sa po lie, il s'achemintit ver la rite du

Mnr. Q nd il fut parvui à peu pis à lb hatur dé la lue de tille, id
vit nu rin d'înc hune une espece Je lantcômre roib en deux,- ilu du
hailons, li -te couivrte d'un vieux chiapleni anîquiel pediîluiit un voile jadis
verh et qui avançait vers lui une mai gantée du pia' vieux et du plus sQlo


